
[image: couverture]



 [image: pagetitre]




  
    La présente édition a été publiée en accord avec l’éditeur américain :

      © 2015, Gallery Books, Simon and Schuster, Inc., New York.

    Titre de l’édition originale : Overruled – The Legal Briefs Series

    © 2015, Emma Chasse

      Pour la traduction française :

      Photos de couverture : iStock

      Graphisme : Marion Rosière

  Collection dirigée par Hugues de Saint Vincent

    Ouvrage dirigé par Sophie Le Flour

  © 2016 Éditions Hugo Roman

    Département de Hugo et Cie

    34-36, rue La Pérouse, 75116 Paris

    www.hugoetcie.fr

  ISBN : 9782755627633

  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.





  SOMMAIRE

  Titre

  Copyright

  20 - Sofia

  21 - Stanton

  22 - Sofia

  23 - Stanton

  24 - Stanton

  Épilogue - Stanton

  Septembre

  Novembre

  Mai

  Remerciements




20
Sofia


La manière dont notre cerveau choisit ce dont nous allons nous souvenir à l’avenir est étrange. Par exemple, je ne me souviens pas d’avoir eu peur lors du crash d’avion que j’ai vécu lorsque j’étais petite, et pourtant ce fut sans doute le cas. Je ne me souviens pas d’avoir eu mal lorsque mes côtes ont été fêlées. Sans doute le choc et l’adrénaline m’ont-ils anesthésiée. Ce dont je me souviens, après toutes ces années… c’est le bruit. L’impact du crash. Le rugissement de l’avion, glissant sur le ventre contre le goudron. Un bruit tonitruant. Je me souviens de m’être couvert les oreilles, alors que j’aurais dû m’accrocher à ce que je pouvais.
Ce bruit, maintenant, est presque identique. Le crissement aigu du vent. Le bourdonnement assourdissant.
Cependant, ce n’est pas le bruit qui est le plus marquant, cette fois-ci. L’image qui me hantera jusqu’à la fin de mes jours, c’est Stanton, immobile par terre. Les yeux fermés, le corps sans vie.
— Non ! Stanton !
C’est fou la façon dont les choses deviennent évidentes lorsqu’il est question de vie ou de mort. Un vent glacial fouette l’air tout autour de moi, pliant les arbres, projetant des bouts de bois et de métal partout. Je réalise soudain, maintenant que je suis face à la possibilité de le perdre – ou de l’avoir déjà perdu –, à quel point je tiens à cet homme.
— Stanton, réveille-toi !
J’étais tellement en colère lorsque je suis partie de la maison, il y a si peu de temps, et maintenant cela n’a plus d’importance.
— Tu m’entends ? Je t’en supplie, mon chéri, réveille-toi !
Enfin non. Il est temps d’assumer, je suis une adulte. Je n’étais pas en colère. J’étais vexée.
— Mon Dieu, Stanton, reste avec moi. Je t’interdis de me laisser comme ça !
Lorsque j’ai entendu l’aveu de Jenny, j’ai eu l’impression que l’on venait de me planter un poignard dans le ventre. Car la façon dont il m’a regardée, touchée et tenue contre lui, hier soir, m’avait donné l’impression que ce n’était pas simplement une autre partie de jambes en l’air. Au fond de moi, j’espérais que Stanton avait ressenti la même chose.
Mais apparemment, je n’ai rien compris.
Toutes les excuses que j’ai formulées dans ma tête durant les derniers jours, les explications et les justifications n’étaient que des mensonges que je me racontais pour continuer à ignorer ce que je ressentais. Je ne voulais pas l’admettre. Je ne voulais pas reconnaître la vérité.
— Je t’aime, Stanton, je chuchote.
C’est affreux, une véritable catastrophe, mais c’est le sentiment le plus honnête et le plus pur que j’ai connu de toute ma vie.
— Je t’aime, espèce de gros débile stupide !
Si j’avais les idées claires, je dresserais la liste de toutes les raisons pour lesquelles je ne devrais pas l’aimer : son histoire à propos de Rebecca, le piédestal sur lequel il a mis Jenny, le fait qu’à ses yeux nous ne sommes rien que des amis qui baisent. Mes sentiments sont la dernière chose qu’un mec comme lui peut gérer.
Toutefois, plus rien de tout cela n’a d’importance car je suis à peu près certaine que nous allons tous les deux mourir. J’ai vu le film Twister. D’une minute à l’autre, une maison ou une vache va nous atterrir dessus.
— S’il te plaît, Stanton ! Je t’aime !
Je ne réalise que je pleure que lorsque je vois mes larmes tomber sur son visage parfait. Sa tête repose sur mes cuisses, mon dos est courbé pour nous protéger sous mes cheveux agités par le vent. J’embrasse son front, son nez, puis ses lèvres chaudes. Soudain, je sens les mains de Stanton bouger sous ma taille, saisissant le tissu de mon tee-shirt. Et je recule juste assez pour voir ses yeux s’ouvrir. Ses pupilles sont dilatées, son regard perturbé. Cependant, il lui faut à peine deux secondes pour se souvenir et comprendre où nous sommes. En un instant, il est sur moi, me protégeant des débris que le vent projette autour de nous.
— Tu vas bien ? Dieu merci tu vas bien ! je sanglote. Je pensais que…
— Chut, je suis là, Sofia. Je t’ai retrouvée. Tout va bien, maintenant. Je suis là, chuchote-t-il en caressant mes cheveux.
Bien que je sache que nous sommes encore en danger, je me sens mieux, en sécurité. Je suis heureuse, car il est dans mes bras et moi dans les siens. Ses yeux caressent mon visage et ma poitrine se resserre lorsqu’il sourit. Il soupire et il cache ma tête sous son menton.
— Je crois que c’est officiel, je ne suis pas faite pour la vie au grand air.
Il rit doucement et je caresse son dos. Nous nous tenons l’un à l’autre et, ensemble, nous affrontons la tempête.
*
*     *
Je regarde par la fenêtre tandis que nous rentrons chez les Monroe. Les dégâts sont moins affolants que je ne l’avais imaginé. Quelques arbres sont couchés, beaucoup de clôtures sont arrachées, mais la grange et la maison semblent en bon état. Des restes de la fête, des tables, des chaises, sont parsemés dans le jardin et une nappe claque dans un arbre, coincée dans ses branches. Stanton fait le tour de la maison pour se garer devant au moment où monsieur Monroe, le père de Jenny, se dépêche de monter dans sa voiture, sa femme étant déjà assise dans le siège passager. Il démarre en trombe en faisant crisser les pneus. J’aperçois son visage juste avant qu’il ne parte – les traits fermés, tirés, apeurés. Jenny fonce vers sa propre voiture, JD à ses côtés, tandis que Presley et Ruby sont à l’arrière, puis elle part elle aussi.
— Que se passet-il ? Quelqu’un est blessé ? je demande.
Stanton se gare et bondit hors de la voiture. Je lui emboîte le pas et nous courons vers sa mère, dont le visage est aussi angoissé que tous les autres.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé, Maman ?
Elle pose sa main sur son bras.
— C’est Mamie.
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Stanton


Je me souviens des sermons que faisait le prêtre sur l’Enfer, lorsque j’étais petit. À l’entendre, cela ressemblait au cœur d’un volcan en éruption, avec des lacs enflammés et de la lave en fusion. Cependant, je ne suis pas de cet avis. Je pense que l’Enfer ressemble plutôt à une salle d’attente d’hôpital – tout est infiniment lent, frustrant et ennuyeux, et chaque seconde semble interminable.
— Est-ce que Mamie va mourir, Papa ?
Je suis assis entre Presley et Sofia, qui me tient la main.


OEBPS/cover/pagetitre.jpg
EMMA CHASE

©
L
=)
=
=
=
=)
o=
E
)
=

LAWYE n%

Traduit de 'anglais (Etats-Unis)
par Robyn Stella Bligh

HugoRoman

EPISODE 4





OEBPS/cover/cover.jpg
EMMA CHASE

SAISON 1

I.AWYEHS

OBJECTION

Il avait tout prévu,
saufle mariage de son ex...

Hugo+Roman

EPISODE 4









